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(Extraits) 
Grands sujets 
Premier tour de l’élection présidentielle : l’existence d’une France divisée 
Le premier tour de la présidentielle a davantage suscité des explications d’ordre anecdotique ou conjoncturel, pourtant, il révèle de véritables fractures géographiques et sociologiques dans les votes. 

Emmanuel Macron et Jean‑Luc Mélenchon choisis dans les grandes agglomérations 

Les résultats démontrent qu’Emmanuel Macron, mais aussi Jean‑Luc Mélenchon obtiennent leurs meilleurs résultats dans les zones urbaines. Ainsi, à Paris, Emmanuel Macron obtient quasiment 35 % des suffrages exprimés. Corrélativement, Marine Le Pen obtient peu de suffrages dans les villes, sauf à Marseille, Toulon et Perpignan. Emmanuel Macron perce même dans les départements dits de droite, comme les Hauts‑de‑Seine, la Seine‑et‑Marne et les Yvelines. On notera de curieux contrastes ; dans des départements où Marine Le Pen est en tête, Macron reste en tête dans les grandes agglomérations, comme c’est le cas à Chartes et à Amiens. 

Il y a aussi un contraste géographique du vote entre l’Ouest et le reste de la France 
Marine Le Pen réalise ses meilleurs résultats à l’est d’une ligne qui va du Havre à Perpignan. Ainsi, elle améliore ses résultats où elle était dans une situation favorable, comme c’est le cas dans l’Aisne, où elle passe de 26 % à 35 %. Elle progresse dans les zones où elle était forte, mais elle régresse là où son implantation était déjà faible.

Quant à François Fillon, il rétrécirait l’assise territoriale de la droite 
En effet, le député de Paris ne fait pas que baisser par rapport à Nicolas Sarkozy en 2002. Il n’est en tête que dans six départements, dont la Sarthe ou la Mayenne, mais il recule en Champagne, dans les Hauts‑de‑France et dans l’Est. Fait significatif, en Vendée, Fillon est devancé par Macron. 
Pour conclure, il y a bien deux France 
L’électeur aisé, de la France paisible de l’Ouest, aura préféré Macron à Fillon. Inversement, Marine Le Pen est en tête dans la France rurale et périphérique et dans la France du nord et du sud. Les deux France sont bien polarisées. S’il y a recomposition dans le champ politique, l’implantation des uns et des autres dans les différents territoires jouera certainement un rôle. La mondialisation a certainement été une ligne de fracture entre Macron et Le Pen. L’amorce, peut‑être, d’un nouveau clivage. 
Marine Le Pen attend toujours le soutien de Nicolas Dupont‑Aignan 
Les ralliements à la candidature de Marine Le Pen sont pour l’instant peu nombreux. Invité avec insistance par le FN à se prononcer pour Marine Le Pen, Nicolas Dupont‑Aignan n'a toujours pas annoncé sa décision. Dans la perspective d'un second tour qui s'annonce compliqué face à Emmanuel Macron, le FN compte beaucoup sur ce réservoir de voix, considéré comme acquis. Du reste, le ralliement officiel du candidat de Debout La France permettrait d'engager une dynamique politique. 
On note le ralliement de certaines figures 
L'ancienne ministre de François Fillon et fondatrice du Parti chrétien‑démocrate, Christine Boutin, a appelé clairement à voter pour Marine Le Pen contre Emmanuel Macron. L'ancienne député des Yvelines affirme : « Je veux faire comprendre aux Français de droite que voter Le Pen, ce n'est pas adhérer au Front National. C'est simplement un vote contre Emmanuel Macron. Macron, ce n'est pas possible. C'est l'incarnation de tout ce que je n'aime pas, c'est à l'opposé de mes valeurs qui ont rythmé ma vie politique. C'est le libéralisme libertaire, c'est la mondialisation, c'est l'argent, c'est la banque ». Fin de citation. Autre ancienne ministre de droite à voter pour Marine Le Pen, Françoise Hostalier a revendiqué son soutien à la candidate frontiste. L’ancienne secrétaire d'Etat à l'Enseignement scolaire sous le gouvernement Juppé a déclaré qu’il s’agissait d’un vote tactique visant à permettre à la droite de gagner les législatives. 

Même Henri Guaino ne veut pas voter Macron 

Le député gaulliste a également déclaré qu'il se refusait à faire barrage à Marine Le Pen. « Jamais personne ne me fera voter pour Emmanuel Macron. J'aurais aussi honte, peut‑être même encore plus, d'avoir contribué à avoir fait élire monsieur Macron », a‑t‑il affirmé. 
Enfin, rien sur le rapprochement entre Marine Le Pen et Philippe de Villiers 
En effet, il n'est toujours pas acté. En mars dernier, le fondateur du Puy du Fou n'avait pas écarté l'idée de s'afficher auprès de Marine Le Pen lors d'une réunion publique. Peut‑être annoncera‑t‑il son soutien formellement à l’approche de ce second tour. 
Etats‑Unis : plusieurs dizaines de milliers de manifestants à la marche pour la Science 
Samedi 22 avril, plusieurs dizaines de milliers de manifestants ont battu le pavé à Washington, capitale des Etats‑Unis. L'objectif ? S'insurger contre le climato‑scepticisme affiché par l'administration Trump... et qui se traduit en espèces sonnantes et trébuchantes. 

Quels sont les griefs des manifestants à l'encontre de Donald Trump ? 

Les manifestants reprochent en particulier le scepticisme de l'administration Trump sur le changement climatique et, en particulier, l'influence de l'activité humaine sur un tel changement. Aussitôt arrivé au pouvoir, le président américain a en effet tenu à relancer certaines activités économiques comme l'extraction de charbon en modifiant la législation afférente. En outre, à l'occasion d'un budget d'austérité, le président a généreusement sabré dans les budgets alloués à l'environnement avec, notamment, une baisse de 18 % pour l'Institut national de la santé et moins 31 % pour l'agence de l'environnement. 

Quelle est la ligne de défense de l'administration Trump ? 
Le président américain s'est défendu de toute hostilité vis‑à‑vis de la communauté scientifique. Dans un esprit d’apaisement, il avait, d'ailleurs, fait don de son salaire au service des parcs nationaux, victime des coupes budgétaires. On se rappelle que le président avait promis de renoncer aux 400 000 $ annuels auxquels sa qualité de chef de l'Etat lui ouvrait droit. 

Cette manifestation a‑t‑elle été suivie dans le reste du monde ? 
Des mouvements similaires ont été organisés en Europe. 600 personnes ont, ainsi, défilé à Genève, dont l'allemand Rolf Heueur, ancien directeur général de l'Organisation européenne pour la recherche nucléaire. 

Brèves françaises 
Hommage national rendu au policier Xavier Jugelé 
Les cloches de Notre‑Dame ont retenti peu avant 11 h 00 hier matin, tandis que la dépouille mortelle de Xavier Jugelé pénétrait dans la cour de la préfecture de police au son de La marche funèbre de Chopin. Le policier a été élevé à titre posthume au rang de capitaine et fait chevalier de la Légion d’honneur. 

Le compagnon de Xavier Jugelé, Etienne Cardiles, en une prise de parole émouvante, empruntant la formule au journaliste Antoine Leiris dont la femme est décédée au Bataclan laisse éclater sa souffrance : « Je suis rentré le soir sans toi, avec une douleur extrême et profonde qui s’apaisera peut‑être un jour ». « Cette douleur m’a donné le sentiment d’être plus proche que jamais de tes camarades qui souffrent, comme toi silencieusement, comme moi silencieusement. Pour ce qui me concerne, je souffre sans haine ». 
L'architecte sino‑américain Ieoh Ming Pei fête son centième anniversaire 
Aujourd’hui, l'architecte sino‑américain Ieoh Ming Pei fête son centième anniversaire. En France, son nom est attaché à … la pyramide du Louvre, construite dans la cour Napoléon à la demande du président François Mitterrand. 

Pour le président du Louvre, Jean‑Luc Martinez, « l'oeuvre de Pei s'est élevée au rang d'icône au même titre que la Joconde, La Vénus de Milo ou la Victoire de Samothrace », oeuvres star du musée. 

Ieoh Ming Pei est aussi à l'origine d'un grand nombre d'édifices audacieux et vertigineux entre les Etats‑Unis et la Chine dont la JP Morgan Chase Tower, plus haut gratte‑ciel de Houston ; la Bank of America de Miami ; la Bank of China à Hong Kong et le Rock And Roll Hall of Fame de Cleveland qui ressemble étrangement à la pyramide du Louvre. 
Brèves internationales 
Deux nouveaux dirigeants à la tête du Parti Alternative für Deutschland 
Le Parti Alternative für Deutschland, réuni ce week‑end en congrès à Cologne, s'est choisi dimanche deux chefs de file pour les élections législatives allemandes : Alexander Gauland, un juriste de 76 ans, et Alice Weidel, une économiste de 38 ans qui a accentué récemment ses critiques contre l'islam, accusant le Conseil central des musulmans d'Allemagne de n’avoir je cite : « Jamais pris de manière crédible ses distances avec la charia de l'âge de pierre et avec le fondamentalisme religieux ». 

Adoptant une ligne très ferme contre l’immigration, l’envol électoral de ce parti s’est concrétisé par un excellent score aux régionales de septembre dernier dans le land du Mecklembourg‑Poméranie occidentale, la région d'origine de la chancelière, où il a pris la deuxième place, devançant pour la première fois de son histoire la CDU, l'Union chrétienne démocrate d’Angela Merkel. 
Pays‑Bas : l'islam modérée a du plomb dans l’aile 
L'influence du salafisme sur les musulmans néerlandais augmente. De plus en plus souvent formés en Arabie saoudite, les imams néerlandais se revendiqueraient de cette tendance rigoriste de l'islam, qui prétend retourner aux sources du prophète Mahomet. 

Ainsi, selon des chiffres des services secrets néerlandais, sept mosquées marocaines sur 22 aux Pays‑Bas seraient sous influence salafiste. Pour quatre autres, cette influence serait plus modérée, mais notable. 

Ce démenti cinglant à la vision idyllique d'un islam intégré dans le melting pot néerlandais se fonde sur l'analyse des sermons, des conversations en ligne ainsi que des échanges avec des membres des communautés musulmanes concernées. 

Paludisme : le vaccin testé en conditions réelles 
C'est la dernière ligne droite pour le lancement du vaccin contre le paludisme 
L'Organisation Mondiale de la Santé a annoncé lundi le début des tests sur l'être humain du nouveau vaccin contre cette maladie responsable de 429 000 décès dans le monde en 2015, dont 92 % en Afrique et pour deux tiers chez les enfants de moins de cinq ans. 

La série de tests portera sur 360 000 enfants, qui se verront administrer quatre doses de vaccins à 5 mois, 6 mois, 7 mois et deux ans. Pour les résultats définitifs, il faudra donc prendre son mal en patience jusqu'en 2020. 

Ce vaccin, qui cible les enfants en bas âge, est le fruit de longues années de recherches de la société GlaxoSmithKline, depuis les années 80. Son efficacité restera, vraisemblablement limitée : le vaccin ne cible, en effet, que les parasites les plus répandus responsables du paludisme et ne permet qu'une réduction de 40 % des épisodes paludiques sur quatre ans. 

Excuses de Daesh auprès de Tsahal 
Selon l’ancien ministre de la Défense israélien Moshe Ya’alon, Daesh s'est excusé auprès de Tsahal de l'avoir attaqué par erreur sur la plateau du Golan en novembre dernier 
Des soldats israéliens avaient essuyé des tirs d'armes automatiques et d'obus de mortier de combattants de la Brigade des martyrs de Yarmouk, liée à l'organisation terroriste Etat islamique. Tsahal avait répliqué par des tirs, puis l'aviation israélienne avait mené des raids et tué les quatre individus à l'origine de l’attaque. 
Incident suivis d’excuses de l’Etat islamiste attestant l'existence d'une ligne de communication entre le groupe terroriste et l'Etat hébreu. 
Pressé par le journal de développer ses propos, Moshe Ya’alon ne s'y est pas risqué.

Le président syrien a pour sa part affirmé que « les terroristes se battaient aux côtés d’Israël qui s'emploie à les aider partout où l'armée syrienne avance ». 
La phrase du jour 
nous vient d’Alain de Benoist 
Journaliste et philosophe auteur du très remarqué : « Droite‑gauche, c'est fini !: Le moment populiste » paru cette année. Phrase publiée dans une interview d’Alain de Benoist par nos amis de Breizh info hier. Je cite : « Emmanuel Macron est une petite chose caractérielle, manipulable et incapable de décision ». 

Et Alain de Benoist d’ajouter 
« Je l’avais laissé prévoir (…), à un moment où personne ne semblait s’en aviser : pour la première fois depuis que le chef de l’Etat est élu au suffrage universel, aucun des deux partis qui depuis près d’un demi‑siècle ont gouverné la France en alternance ne sera présent au second tour ». « Ce coup de tonnerre sans précédent ne doit pourtant pas surprendre, car il est parfaitement conforme au schéma populiste ». « On a vu cela en Grèce, en Espagne, en Autriche et ailleurs. Maintenant, c’est l’heure de la France. Et ce n’est sans doute qu’un début, puisque nous allons sans doute nous diriger maintenant vers une période d’instabilité, de crise institutionnelle et de grande confusion ». 

La bonne nouvelle du jour 
est la Manif pour tous appelle à ne pas voter Macron 
Dans un communiqué publié hier, la Manif pour tous estime que "Macron, c'est non". En effet, elle rappelle, je cite que : « Soutenu par François Hollande, Christiane Taubira, Manuel Valls, Jean‑Paul Delevoye, Jacques Attali, Pierre Bergé… Emmanuel Macron entend prendre la suite du quinquennat qui s’achève et poursuivre le bouleversement de civilisation. Candidat ouvertement anti‑famille, il fait passer l’argent avant l’humain ». Elle dénonce certaines propositions ou mesures comme la PMA sans père, la régularisation des grossesses pour autrui (GPA) faites à l’étranger, mais aussi le prélèvement à la source ouvrant la porte à l’individualisation de l’impôt. Bref, pour toutes ces raisons, la Manif pour tous estime que : "le programme d’Emmanuel Macron est la continuité de la politique anti‑famille menée depuis 5 ans par François Hollande, Manuel Valls et Christiane Taubira". 
